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m'avoir fait coiiiiuilie le sentiment «le mes coucitiiyens et de m'avoir
donné cette leçon de philosophit'. Kh bien ! honoroliles messieurs, je
n'ai pap voulu «'tre duiw de nouveau. Je laisse de côté les enntiis
de l'audience, les déboursés et les frais qui sont uss«'Z élevés. Ce sont
là des consiiU'rations seionduii*». Mais puisque notre province est
devenue la terre jiromise des difi'amateurs, j'aurais eu mauvaise
(frâi^e, aîné» tout < i que je ne dois pas au député de Montma^ny, à
lui élever un piédestal et ù le (frandir au rûln de martyr. .l'ai pré-
féré en.lurer mon mal en »ilen<<' et attendre mon heure. Cette heure,
cette minute, si iirdeuiment désiiée, a sonné. .Te ne demande ni pitié

ni faveni-: ni la pitié de mes a<lversaires, pas plus que la faveur de
mes amis, mais je demande justice, justice entièiv, justice complcte,
la justice (ju'a le dniit d'e.xijjer <le ses pairs un citoyen iMlieusement
outrajfé.

•T'ai i>ri>niis, nu début de mes remarques, d'ifjuon'r mes accusa-
teurs, même lelui (|ui a pris l'initiativ© de cette campagne. .Te me
rallie à l'opinion du iihiinsnphe: "L'homme n'a qu'une heure dans
la suite des siècles. .le le plains s'il la perd à se venger." Ces hom-
nie.s pour la plupart sont encore jeunes. .T'ignore ce que l'avenir leur
résiTve. Ils auront iMMit-êtiv un jour l'exercice du jiouvoir et ils

t!unnaîtront alors ramertuuie des dénonciations injustes, des insinua-
tions perfides et <lcs sous-entendus a.ssassins. J'ai trop de hauteur
d'âme pour désirer jamais que <eux qui m'ont combattu de la façon
que l'on sait traversent les jours sombres que j'ai connus. Mais, si

jamais ils en ont de semblables, laissez-moi former le voeu qui,comme
moi, ils sortent de ces épreuves, le front haut, entourés de la sympa-
thie et <le la <'(mfiance de leurs collègues et de la grande majorité de
leurs concitoyens.


